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SOCIÉTÉ DOTANlQUE DE FRANCE. 
été rapporté du Mexique par Bonpland. La confusion tient à ce que l'A. Al~ 
lionii étant glabre, et l'A. confo1·tus velu sur les glumes de la fleur mâle, 
Kunth a vu des échantillons glabres dans les plantes de Bonpland. Les deux 
feuilles sur lesquelles sont rassemblés, dans l'herbier du l\luséum de Paris, les 
échantillons de cette espèce rapportés par Bonplancl, portent de la main de 
Bonpland lui-même, l'une, Andropogon contol·tus, J'autre, après radiation de 
ce nom, A. Allionii. Sur chacune des deux feuilles se trouvent des échantil-
lons à glumes velues et d'autres à glumes glabres. Mais sur les premiers les 
poils des glumes naissent dans le milieu de petits tubercules f]Ui forment une 
rangée double de chaque côté de ces glumes, entre leur partie verte centrale 
et leur marge scarieuse; et sur les seconds les mêmes tubercules existent tou~ 
jours, quoique privés de leurs poils. L'.ti. Allionù, espèce méditerranéenne, 
est complétement privé de ces tubercules. 
M. Poisson fait à la Société la communication suivante : 
RAPPORT DE U . .Jules POI!!i!!ilON SUF\ L'HEF\BOP.ISATION DU MUSÉUM D'HISTOIF\E 
NATURELLE FAITE EN SOLOGNE LES 3f MAI, 1er ET 2 JUIN, SOUS LA DIRECTION DE 
M. BUREAU, AVEC LE CONCOURS DE MM. ÉM. MARTIN ET FRANCHET. 
L'illustre savant dont la famille a tant contribué à la gloire scientifique de 
la France et qui lui-même a lai~sé de si durables souvenirs, Adrien de Jussieu, 
exprimait vivement, dans les dernières années de sa vie, le désir d'étendre les 
herborisations parisiennes (qu'il dirigea aycc tant d'éclat et de charme pen-
dant près de trente ans) au delà des limites dans lesquelles elles étaient de-
meurées restreintes jusqu'alors, bien qu'il en eût déjà lui-même notablement 
augmenté le rayon. Les moyens de communication devenaient de plus en plus 
faciles, et le maître dévoué à sa mission entrevoyait la possibili lé d'initier 
bientôt ses élèves à l'étude de flores nouvelles pour eux, lorsque la mort vint 
préma~urément l'enlever à J'estime générale et à la profonde affection de ses 
amis et de ses disciples. Adrien de Jussieu ne put donc pas mettre son projet 
à exécution; mais ce qu'il avait conçu fut réalisé peu de temps après :d'abord 
par l\1. Ad. Chatin, le sa\'ant et sympathique professeur (aujourd'hui direc-
teur) de l'École de pharmacie; puis, à partir de 1856, par la Société botanique 
de France, qui convie libéralement chaque année, aux sessions qu'elle tient 
sur les points les plus intéressants de la Fr~nce et même des pays limitrophes, 
non-seulement ses membres tillllaires, mais aussi lous les naturalistes de bonne 
volonté qui désirent partager ses travaux et dont elle a pour mission d'encou-
rager les efforts. 
Le rétablissement d'une des deux chaires d'Adrien de Jussieu (1), suppri-
(1) Adrien de Jussieu était depuis 1827 professeur de botanique rurale au Muséum, 
où il avait succédé à son illustre père, et depuis 18:>0 professeur d'anatomie et de phy-
siologie végétales à la Faculté des sciences, où il avait succédé à Brisseau ùe Mirbel. 
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siANCE DU 10 JUILLET 1876. 217 
111ées après sa mort, en 1853, rétablissement dù ~~ l'initiative parlementaire de 
.•,J. le comte Jaubert, vient de permettre au titulaire de cette chaire, M. Édouard 
Bureau, notre \'Îce-président, d'inaugurer dans son enseignement les her-
borisations lointaines. Un point situé à la limite méridion<1le de notre flore de 
Paris, la Sologne, semblait devoir être intéressant et fructueux à explorer. 
Une herborisation dans cette petite province, dont la végétation présente 
un cachet spécial, devait d'ailleurs hffrir d'autant plus de facilité et d'attrait 
que deux membres de la Société, botanistes autorisés par leur parfaite con-
naissance des localités à parcourir et par leurs travaux sur la Sologne, s'of-
fraient à nous servir de guides si l\1. Bureau croyait devoir choisit· cette 
région. Nommons l\1. Émile l\lartin (de Romorantin) et l\1. Adrien Franchet 
(de Cheverny). 
Mais jetons un coup d'œil rapide sur J'ensemble de cette contrée sous le 
rapport géologique et botanique. 
La Sologne, dit M. Franchet (1), dans un travail intéressant sur la flore du 
pays qui nous occupe, u rappelle dans J'esprit de tous de vastes marais tom·-
" beux, des étangs sans nombre et des bruyères sans fin ''· Le sol ingrat de 
cette province, dont on s'est tant occupé au point de vue agricole, fournit 
aux botanistes un contingent remarquable de plantes intéressantes, eu égard 
à la pauvreté de son sol. 
En quittant le Val de la Loire, si réputé pour sa ftwtilité, on est surpris 
de la brusque transition qui s'opère, géologiquement et phytologiquement, 
lorsqu'on atteint le plateau de la Sologne. 
Dans l'espace de quelques centaines de mètres, la végétation la (>lus luxu-
riante disparaît tout à coup et est presque subitement remplacée par une 
triste stérilité. Auguste de Saint-Hilaire dit à ce sujet (2) : " Le voyagem est 
" frappé du contraste singulier que prüsentcnt les plaines de la Beauce, où . 
» la végétation est si belle, l'espèce humaine si vigoureuse, et les déserts de 
" la Sologne, dont les plantes et les animaux affligent également les regards 
» par un air de langueur et de dégénération. " 
Le département de Loir-et-Cher présente, suivant les régions dont il se com-
pose, une physionomie très-différente. Aujourd'hui les notions de géographie 
botanique sont assez répandues pour que personne n'ignore l'influence mar-
quée de la constitution du terrain sm· la végétation spontanée. Or ce dépar-
tement comprend une partie de la Beauce, du Perche et de la Sologne, le Val 
de la Loire et le Val du Cher. 
Le calcaire nommé par les géologues calcaire de Beauce s'étend sous toute 
la riche contrée qui porte ce nom. La composition du terrain dans le Perche 
comprend surtout l'argile et le calcaire crétacé. Ce qui donne à la Sologne son 
(1) Essai sur la distribution geographique des plantes phanerogames dans le dépar-
tement de Loir-et-Cher. 
(2) Bull. des re. phys. d'Orléans (1810), t. I, l'· 97. 
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218 SOCIÉTÉ BOTANIQTJE DE FRANCE. 
cachet particulier, c'est le sable siliceux dominant, et l'argile sous-jaeente for-
mant des couches imperméables, souvent d'une grande étendue. Ces deux 
éléments, réunis dans une association convenable et amendés par le calcaire, 
formeraient un sol favorable it la culture; mais leur agglomération isolément 
ou superposée présente les plus mauvaises conditions. 
Les eaux pluviales, après avoir traversé la couche de sable, rencontrent, 
à une profondeur variable mais généralement faible, un banc d'argile qui les 
retient. De là résultent l'aspect caractéristique de la Sologne, c'est-à-dire une 
alternance de sables stériles et de marécages, et l'insalubrité si connue de 
ce pays. Ces sortes de ~teppes, aussi bien dans leurs parties sèches que dans 
leurs parties humides, présentent une grande analogie avec les landes de la 
Bretagne et celles de la Gascogne. Cette analogie existe non-seulement dans 
l'aspect, mais encore dans la végétation. En elfet, le mélange de nombreuses 
espèces occidentales avec quelques espèces méridionales plus rares constitue 
le caractère botanique de la Sologne. -Çà et là, dans des points restreints, 
on voit sur·gir le calcaire ; alors tout change : les arbres ct les arbustes appa-
rais;;ent, les espèces sont toul autres; puis, le calcaire franchi, on rentre dans 
la vrgétation commune à J'ensemble du pays. 
Cependant, pour qni ne conn ait pas la Sologne, ce tablpau sombre ne don-
nerait pas 1\•xpression de la vérité. Les travaux de la population laborieuse, 
les essais tentés par les propri(!taires solognots, (jUi y ont souvent englouti 
des capitaux considérables, n'ont pas été stériles. Il en est ressorti des enseigne-
ments utiles et des perfectionnements de culture qui, il est vrai, ne feront jamais 
de la Sologne nn pays fertile; mais le sol dénudé ou en jachère se couvrira de 
bois de Pins, ce qui existe dans une grande étendue déjà, de seigles, qui y 
viennent à merveille (1), d'autres céréales enfin, et même de \'ignes, qui y crois-
sent et donnent de bons produits, notamment aux environs de Romorantin. 
C'est dans cc pays nouveau pour les botanistes parisiens, que le Muséum 
les convia cette année par une annonce spéciale, à une herborisation que 
devait diriger 1\1. le professeur llureau. Le départ s'effectua le 31 mai au matin, 
et la bienveillance éclairée de l'administration du chemin de fer d'Orléans, 
en réduisant notablement, en faYenr des membres de cette excursion, le prix 
des places, en rendit l'accès plus faci!P. 
Le rendez-vous était à la station de Salbris. Nous y fûmes reçus par M. Ém. 
(1) Note du Secrétaire général. -Le nom de la Sologne était, en latin de la période 
gallo-romaine, Secolamlia on Seqalmlia. Quelques érudits prétendent que ce nom ,·ient 
d'un mot celte, segol ou socril (dl>signant unu sorte de Blé dr qualite inférieure), d'où 
serait dérivé aus>i Je lthlllatin sccail:, Jc,üllll cu français seigle. Si cette étymologie était 
exacte (ce qur nous ne sommP.s p~s à mème d'alll•·mer), Sologne siguifierait : explicite-
ment, pa y., pro,,·e à la cult·n·e dn Sei!J!e; Pl, implicitement, pays impropre à la cul! ure 
du Froment (le lllé par excellence). - Il ne nous paraît pas inutile de donner ces ren· 
seignements philologiques, qui ne sont pas rtranger' à notre science, puisqu'ils semblent 
jeter quelque lumière sur la culture de la Sologne à une époque très-reculée. 
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SÉANCE DU 10 JUILLET 187ft. 219 
Martin, qui s'était rmpres~{· de p1,unoir aux besoins de chacun, en retenant 
1ks logements i1 Uomoranti11 el en faisant venir à Salbris les voitures néces-
saires pout• des courses aussi longnes f]IIP celles qne nous devions rapidement 
fain' et qu'une température torréfiante aurait rendues bien pénibles sans le 
secoms de véhicules. 
A peine sortis de la gare, nous recueillions deux plantes étrangères à la flore 
parisirnne, l'Erodium Bol'œanum Jord. ct le Plrmtago carinata Schrad., 
ainsi que le Tillœa muscosfl L. l\Iais c'était dans la lande de Salbris, à peu de 
distance de la ville, qu'une ~nrprise nous !>tait ménagée. On put prendre in-
continent !Nccia fluitans, Pil11lal'ia globuli(era, Lycopodium inundatum, 
Ai:I'Opsis agmstidea OC. (cette ral'issime plante de la flore de Paris abonde 
dans l'ouest), les Rhynchospora (usca nœm. ct Sch., Rh. alba Vahl, Scirpus 
cœspdosus t., qu'Auguste de Saint-Hilaire dit avoir trouvé le premier en 
Sologne 11 la Turpinit•re (Loiret), S. f'uitans L., Carex puHcaris L., C. 
pilulifera L., ./uncus ltetF!rophylltt8 L., Potamo,r;eton oblongusViv., Anthe-
deum bien lor Desf., A lis ma nntans, A. rammculoidcs vat·. repens Gr. et 
Godr., PPdiculrm's 8ilwrtica et P. palusl?'is L. La plante la plus intércsgante 
de cet tc localité était san~ contredit le Pinguicula lusitanica I,., lequel a été 
l'objet, an commencement de ce siècle, d'un mémoire du comte de Tristan ( 1). 
C.ette plante avait alorB rMjà (~té ohsenée dans l'herbier de A.-L. de Jussieu, 
où elle était proposée comme espèce nouvelle. Tristan prétend que l'abbé 
Dubois, dans sa Flore orléonaisc, l'aurait confondue avec le P. vulgw·is L.-
Cette lande offrit aussi les Littorella locu.çtn's L., Hiemcium A uricula L., 
puis Droscm rotundifolia L., D. intermedia Hayne, J'illœa mus cos a L., 
cité par Ang. de Saint-Hilaire comme lrt•s-commnn en Sologne, Polygala 
dqn·cssa 'Vender., Hehant!tcmNm alyssoides Vent., Nasturtium P!JI'enni-
cmn n. Ilr., qui, de même que le Pi:lguic!(ln lusitanica, remonte jusque dans 
l'Orléanais. Tristan pense (comme Hamond) " que la longitude influe sur 
• certaines plantes et que plusieurs sc n\pandent dans le sens des méridiens •. 
Il se demande si cc n'est pas à la même cause qu'on doit attribuer la présence 
de I'E'rica sroparz'o, qui remonte snr une faihll' largeur jusqu'aux environs 
de Paris. - Enfin œttc fécoude localité coutenait encore les Sedum pen-
tandl'urn Bor., 1!renm·ia montana t. (réfugié dans les vulnérants buissons 
de Gcnista onglica L. et d' Ule.r: nan us Sm.), Ranunculus hololeucos Lloyd, 
Myl'iophyllum alterniflorum OC. et He/odes palustris Spach (ce dernier 
très-abondant, mais non encore fleuri). 
Après une aussi riche moisson, (JlW le temps ne permit pas à tous de f<~ire 
d'une façon satisfaisante, on se transporta à la Bronse, lieu où furent ramassés 
quelques pieds trop rares, hélas! du lïo/a stagnina Kit., plante essentielle-
ment orientale et ((observée réellement jusqu'ici sur un seul point du centre 
(f) Loc. cil. p. 45. 
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220 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRA.NCE. 
, de la Franee, dans les bruyères sablonneuses bordant l'étang des Pérets •>, 
dit M. Franchet; pub les Cordnmine parviflm·a et Sedum pentond?·wn Bor. 
qu'on retrouvera eneorc ailleurs, .Myosotis strigulosa Rchb., Salix repens 
L. et Carex filif'ormis L. - Sut· la route de Theillay, un autre Viola rare 
eu Sologne et tout à fait occidental, le V. lancz'foha Thore, nous fut montré et 
offert par M. L\lartin. Erica scopm·ia L., E. Tetralix L., Polygala vul-
garis var., Scm·zonera plantaginea Schleich., furent également trouvés au 
même lieu. 
Dans les environs, sur la lisière d'un bois humide, on put prendre Osmunda 
1'egalis L., Carex elongata L., Hottonia palustris J,., 01'obanche Rapum 
Tlmill., lsnm·dia palwtris L., ct de nouveau Salix repens.- Sut· un autre 
point, près du pont de la Rère, dans cette limpide petite rivière, on pïit le plus 
intéressant Cltara de la contrée, Cft. fragi(el'a OR., et sur les rives, le Nas-
tw·tiwn pyrenaicum, très-eommun en Sologne. 
Arrivés à Romorantin à sept heures et demie du soir, après un parcours 
d'environ 50 kilomètres, les herboriseurs procédèrent à leur installation obli-
geamment préparée par M. iUartin. !,'hospitalité la plus bienveillante et la plus 
large fut offerte par ce courtois cicérone à l\1. Bureau et à plusieurs de ses 
compagnons, ainsi qu'à quelques amis. La société réunie chez M. l\lartin 
était composée de botanistes éprouvés pour la plupart. M. Franchet et l\1. Du-
bois, nouvelle recrue de la Société botanique, étaient pn~~ents. 
te lendemain, lorsque le~ récoltes furent préparées, on sc mit en roulé pom· 
sUÏ\'re un nouvel itinéraire; il s'agissait d'explorer les environs de Romo-
rantin, comme la veille on avait visité ceux de Salbris. l\1. Maxime Cornu, 
notre savant confrère et secrétaire, retenu le 31 mai à l'aris par des travaux 
urgents, put •·cjoindre les excursionnistes le 1er juin, alors que ceux-ci par-
couraient précisément son pays natal; aussi lU. Cornu a-t-il pu seconder 
;u. Martin dans la di.-ection de cette deuxième course. 
On débuta en sc transportant à la loc.alité nommée le Vivier. Chemin faisant, 
dans les plaines arides et sableuses, abonde l'Astrocarpus pu1'purascens 'Valp. 
(JUi remplace là nos vulgaires Reseda. Sous des bois de Pins des environs on 
rt-ncontra abondamment l' Antlwxonthum Pue{ ii Lee. et La mt. et dans les 
champs eu culture, les Valerianella Auricula OC. et V. eriocarpa Desv.-
Lc J'rifolium strictum L., plante rare de la flore de Paris, est assez abon-
dalll dans ces parages. - Dans les fossés herbeux et dans les champs, non 
loin des bords de la Sauldre, un des afiluenls du Cher, près du village de 
l'runiers, on recueillit les : 
Trifolium ~;lomeratum L. 
Ornithopus ebracteatus Brot. 
- perpusillus L. 
- compressus L. 
Scleranthus perennis L. 
Spergula arvensis L. 
Spergula pentandra L. 
- subulata Sw. 
Spergularia segetalis Fenzl. 
Silene gallica L. 
Morttia fontana L. 
Caucalis daucoides L. 
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1 
,\rnoseris pusilla Grertn. 
Hypochœris glahra var. Balbisii (Lois.). 
Jasione montana L . 
En s'acheminant vers la localité sus-nommée, on gravit un petit plateau boisé, 
dont l'aspect tranche par sa rerdure sur la campagne em·ironnante, et c'est 
avec étonnement que nous retrouvâmes là subitement des arbres, arbris-
seaux et plantes des environs de Paris pour la plupart; on était sur un gise-
ment de calcaire. L' Ulex eumpœus L. avait remplacé l' U. nanus Sm., le 
Genis/a gcrmanica L. succédait au G. anglica L.; là apparaissait aussi le T1·i-
jol ium ochroleucum L. l'armi les arbres, lU. Bureau a reconnu le Pirus cm·data 
Desv., fréquent dans l'ouest. Parmi les plantes, les Calamintha Acinos, Po-
(lj_qala vulgaris, les Campanules, l'Erigcron acer L., etc., témoignaient de 
la présence du terrain que ces espèces habitent de préférence. 
En revenant vers Romorantin pour de là se diriger aux Fomenils, les bota-
nistes parisiens recueillirent avec plaisir le Lathyrus angulatus L., plante des 
plus rares de la flore de Paris et indiquée seulement à sa limite méridionale, 
dans le Loiret. 
Dans un fossé de la route dite des Papillons, dépendant d'un faubourg de 
la ville, se trouvait en abondance le Ranunculus ltedemceus L. en société 
d'une Cryptogame peu commune et rencontrée rarement en bon état, l'l/ydro-
dictyon utr·iculatum L., déjà découverte par M. Cornu (voyez le Bulletin, 
t. X VIII, p. 101) sur un autre point des environs de Romorantin. Puis en 
suivant cette route on recueillit les Trifolium subterraneum L. et T. ldoli-
nerii Balb., ainsi <JUe les Nard us strie tu L., Damasonium stellatum Pers., 
Orobanche Uficis Des Mou!., .'"l'pcrgula sulmlata Sw., Afœnchia erecta Rchb., 
Montia rivularis Gm. 
Nous arrivâmes aux Fontenil~. où l'Arnica montana L., cantonné dans un 
pàtureau, était le principal but de la course; aussi les pieds encore peu fleuris 
furent-ils arrachés avec une ardeur sans égale. La présence de cette plante 
alpestre dans des prés tourbeux, au milieu de la Sologne, est assez remar-
quable ( 1 ). Dans une prairie contiguë croissaient les Orchis laxiflom LamL:: 
el O. maculata L. Un fossé voisin contenait les Nitella tmnslucens Ag. 
et !11yriophyllurn altemiflorwn DC. Dans les environs on trouva le Carex 
ovulis Good. et l'Hypur:ltœJ'l·s maculata L. 
Déjà en possession d'un butin abondant, les botanistes allaient encore l'en-
richir de nouvelles récoltes. Sur les bords et dans les emirons d'un petit cours 
(1) Nole ajoutée au moment de l'impression. - M. lllartin uous assure avoir récolté 
l'Arnica monta>w, en Sologne, dans dix communes différentes, <i l'est, à l'ouest et au 
nord de Romorantin et ù plus de 36 kilomètres de cette ville. Ill' a récolté aussi dans une 
propriété qu'il possède sur la rive droite de la Loire, au nord de la forêt d'Orléans, et 
<]Hi s'appelle lu (erme du Guéneuf, commune de Lorris (Loiret). La p'ante croissait sur 
ks bords d'une bruyère actuellement défrichée. Il est juste d'ajouter <]Ue le terrain rap-
pelle celui de lJ SoiOi;llC. 'l"i à cet endroit et à pluoieut·s autrt:s se continue dans le dé-
partement du Loiret,' de l'autre cùté de la Loire. 
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222 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 
d'eau, le Riau-~labon, alimenté comme la Sauldre par l'excédant des eaux 
reçues sur le sol imperméable qu'il parcourt, ou devait recueillir le Festuca 
dutiuscula var. hirsuta, et snr la lisit'~re d'un bois le superbe Asplwdelus 
sphœrocarpus Gr. ct Godr.; pnis les Trif'uliwn Michelianum Savi, T. pro-
cumbens var. minus Koch, T. ft'li(ÎJ!'IIW L., Gratiola o(ficinalis L., Linum 
catharticum L. 
Deux plantes enfin étaient signalées entre toutes à l'attention des herbori-
seurs: le Care:J.: Bu.l'baumii Wahlubg, trL·s-aboudant dans tontes les prairies 
du Rian-l\labon, et le Rarwnculus ophioglossifolius Viii. l\l. Franchet rappelle 
(JUe ce Core.c " est du nord de l'Europe, connu (en France) seulement dans 
• l'Alsace sur les bords du Hhin ct dans les Alpes au mont Bayard près 
" Gap. Cette curieuse espèce fut découverte en Sologne pat' feu l'abbé 
» 1\imboux, mais c'est surtout aux recherches de l\1. Ém. Martin qu'on doit 
" les données exactes de son extension aux environs de Romorantin. " 
Quant au Rmwnwlus, c'est nne plante répandue dans l'ouest, mais rare 
au centre de la France, ct c'e5t encore à :'\1. :'\fartiu qu'on est redevable de la 
connaissance de localités nouvelles. 
La journée denit sc compléter par une visite aux mamières situées entre 
Chenon et la Gonabinii·rc, comHmnc de Villehcnicrs. Cc sont des mares peu 
larges et profondes, dans les eaux desquelles abondent les Renoncules aqua-
tiles et les Clwm (\).On y prit le R. (Batl·ochium) Godt•onii Gre11. Elles 
contiennent les C!tara nsp('ra Willd. ct Cft. longibracteata Walm., çà ct là 
Care.J; vulgal'is Fries et Vel'onica scuteltata L. 
C'est au déclin du jour que notre troupe rentra à Romorantin, encore plus 
riche et plus joyeuse que la veille, car si le nombre des espi)ces acquises n'était 
pas plus eonsidérable, la valeur des types recueillis était certainement plus grande. 
On pouvait dès lors considérer l'herborisation comme achevée; néanmoins, 
le lendemain matin, on butina encore 11uelques espèces intéressantes. Ainsi, 
dans [('s faubourgs de la ,·ille, sur le talus d'un fossé, était en abondance le Ra-
nunculus parviflorus llcsf.; dans des tetH•s cultivées, Fwnaria Borœi Jo rd. 
cl F. micrantha Lag.; dans une haie, Rosa toment osa Sm. Enfin le J'rifolium 
mm·itimum B uds., plante de l'ouest et qui sc trouve aussi dans le Val du Cher, 
ne fut pas la moindre acquisition. Cette espèce paraît être là à son extrême 
station orientale. Dans les mares d'une fei'lne, le Lemna ( Wolffia) arrhiza L. 
comraitla surface de l'eau. 
Celle excursion se termina pat' tm banquet offert à M. ~lartin. M. Bureau 
prit la parole pour esqui~ser une description géologique du terrain de la 
Sologne ct tracer un résumé de l'herborisation. J~ntin il fit suivre cet intéres-
sant exposé d'un toast porté à JI. Ém. Martin. Cetlwuorable magistrat (2), (jUÎ 
(1) Voyez, dans notre 1\ullclin, t. X\"Jl, p. 302, une intéreM:tnte note de M. Max. 
Cornu Sur quelques Characees de la Sologne. 
(2) &1. Em. l\lartiu est juge au tribunal de Romorantin. 
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présidait la réunion, exprima d'une voix émue combien il était heureux d'avoir 
prêlé son concours à l'excursion scienlifique qu'on venait tl'accomplir, et 
renouvela l'assurance de son dévouement aux progrès de la botanique fran~ 
çaise. l\1. !Uax. Cornu forma des vœux en faveur de la prospérité de la Sologne, 
et un troisième toast fut porté en l'honneur de M. Franchet et de M. Dubois. 
C'est le 2juin, vers midi, que !\1. l!ureau et ses élèves quittèrent Homorantin, 
emportant le meilleur souvenir d'uu pays si intéressant au point de vue bota-
nique, et aussi charmés que reconnaissants du bie.nveillant accueil qu'ils y 
avaient reçu. 
Post-sCI'iptÙm njouté au moment de l'impression. - Nous avons com-
muniqué une épreme de ce rapport it i\1. Eruil~ Martin, afin de soumettre à 
sa bienveillante critique les noms de plantes et de localités cités par nous. 
Notre savant confrère ayant eu la bonté de nous signaler un certain nombre 
d'erreurs et de lacunes, nous nous sommes empressé de corriger les unes et 
de combler les autres. Son obligeante lettre se termine par un itinéraire beau-
coup plus précis que celui que nous avons tracé ci-dessus. Nous sommes heu-
reux de le reproduire textuellement, persuadé qu'il pourra servir d'excellent 
guide 1t ceux des lecteurs de notre rapport IJUÏ amaient le désir d'explorer à 
leur tour les di\'ers points des environs de Salbris et de Romorantin que nous 
avons visités. Nous remercions vivement l\1. l'llartiu de ce précieux appendice, 
qui ajoute à notre rapport un caractère d'utilité pratique que nous ne pou-
vions guère lui donner nous-même. On voudra bien remarquer, en effet, que 
durant ces trois jours d'herborisation, nous avons parcouru un pays nouveau 
pour nous, dans des voi turcs fermées, qui nous transportaient rapidement 
d'un point à un autre, en changeant à tout instant de direction. Nous suivions 
d'ailleurs aveuglément nos excellents guides, avec la confiance qu'ils méri-
taient si bien, et l'on comprendra sans doute qu'il nous ait été impossible de 
nous orienter sur place, il y a trois mois, de manière à retrouver aujourd'hui, 
sur une carte géographique, les nombreux zigzags f}Ue MM. Martin et Fran-
chet nous ont fait décrire à notre grand profit. 
LETTRE !JE li. l~nlilc MARTIN. 
Romorantin, 27 août 1874. 
Arrivés à Salbris le 31 mai à une heure et demie, après avoir récolté, pr?s de la 
gare, uotamrnent le Tillœa muscosa, nous a\·ous pat•couru une vaste bruyère 
(les Jarries, je crois) longeant le chemin de fer à 3 kilomètres environ au nord 
de Salbris. Puis, revenant à Salbris, nous nous sommes rendus, en passant par 
la Ferté-Imbault et Selles-Saint-Denis, dans la vallée de la petite Hère, près de 
la ferme de la Bronse, commmw de Sellcs-SainL-Denis, spécialement eu vue 
des Ctu·tfanti,u· pat"viflora et Viola stugnina. Entre le bourg de Selle>-Saint-
Denis et la Bronse, nous avions fait une petite halte qui a procuré notamment 
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